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MEMOIRES DE FELIX PLATTER IOÇ

Baptême d’Augufte , fils du duc de
IVurtemberg , l’an  1 f96.

VR une hauteur non loin
de Stuttgard , le fils aîné du
duc , ayant fait halte avec
1yo chevaux , accueillit le
margrave George -Frédé¬
ric de Baden & Hochburg
& fon époufe . Le cortège
compofé d’environ 300 ca¬

valiers entra dans Stuttgard ; il avoit bien un hui¬
tième de mille de long . Au palais étoient poftés
une trentaine de trabans armés de hallebardes,
avec des habits de damas rouge tout neufs &
galonnés d’argent , & des barrets de velours or¬
nés de plumes blanches . Ils avoient des fanfares
& des fifres : le brouhaha étoit affourdiffant.

Le lendemain matin , 7 de mars , les princes
& feigneurs fe rendirent à l’églife de la cour ;
le Dr Lucas Ofiander prêcha revêtu de damas.
Au milieu de l’office, les princes & leurs épou-
fes s’avancèrent fur une magnifique efirade dref-
fée au centre de l’églife ; grand nombre de nobles
les précédoient ; la fille aînée du duc portoit le
jeune feigneur fur un couffin qu ’à droite & à
gauche deux comtes foutenoient . Après la pré¬
dication , il fut procédé au baptême : une coupe
dorée contenoit l’eau ; les deux Ofiander , le père
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& le fils, élevèrent cette coupe, puis le fils ayant
verfé l’eau d’un vafe dans l’autre , le père baptifa
l’enfant & le nomma Augufte. Durant la céré¬
monie, les accords de la mufique fe firent en¬
tendre ; il y avoit jo  chanteurs , des trompettes,
des fanfares ; on joua auflî de l’orgue.

On fe rendit au banquet . Voici l’ordre qu’on
obferva tout le temps de notre féjour : les tim¬
baliers entroient les premiers & alloient fe pla¬
cer fur la galerie; là jouoient i 2 trompettes , tour
à tour , 6 à la fois. Les timbaliers & les mufi-
ciens arrivoient avec l’étendard de damas fur
lequel étoient peintes les armes du duc. Dans
la falle des chevaliers le duc & fon époufe pre-
noient place au haut d’une longue table ; à une
autre les comtes & feigneurs ; à une troifième
le maréchal,de la cour , le maître d’hôtel & les
principaux officiers; à une quatrième les dames
nobles. La falle des chevaliers étoit tapilfée d’or
6 d’argent ; la vaifielle étoit d’argent , artifie-
ment travaillée & curieufe à voir. Le chant,
l’épinette , les harpes, les fifres ne ceffoiënt de
fe faire entendre , tout cela fans trop de bruit,
mais avec d’autant plus de charme. La falle des
eccléfiafiiques contenoit vingt tables pour la no-
blefie, les docteurs , les fonctionnaires , les pré-
dicans.' Dans la falle dite <Tirnit\  toutes fortes de
gens étoient affis autour de 80 à 90 tables ; au
deffert il y avoit 12 tables & io perfonnes par
table ; les fervantes , les nains, &c., occupoient
7 à 8 tables. Après le repas, furtout le foir, il y
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avoit bal & , tandis que les princes danfoient,
on portoit des flambeaux devant eux . Les trom¬
pettes jouoient d’abord , puis les hautbois . C ’é-
toient le maréchal de la cour & l’intendant qui
indiquoient les danfes ; fur le tout il y auroit
long à conter.

Mardi 9 de mars , des cries & des placards
appofés dans le palais annoncèrent le chevale-
refque jeu de bague . La carrière étoit dans le
Lujlgarten,  pùfe trouvoient drefTés quatre beaux
mâts artiflement taillés & dorés . Un grand con¬
cours de peuple s’y rafTembla . Les princefTes , à La¬
voir la comtefîe palatine douairière de Wurtem¬
berg , la margrave & la ducheffe de Wurtemberg,
les deux filles du prince & une foule de dames
fe rendirent à la Maifon de plaifance pour afîîfler
au fpeéïacle . Les juges fiégeoient fur une eftrade
tapiffée de velours . A midi le jeu commença
dans l’ordre fuivant :

Les dix partis ou compagnies arrivèrent : d’a¬
bord le duc , puis les autres champions , quel¬
ques -uns même quand on couroit déjà . Tous
étoient mafqués , impofîible de les reconnoître.
Leurs travefliffemens , riches & finguliers , ne
fauroient fe décrire ; je vais néanmoins effayer
d’en donner une idée.

La première compagnie étoit celle du duc . En
avant chevauchoit un trompette ; fuivoient deux
cuirafîiers,l ’un tout revêtu d’une armure blanche
complète , à l ’ancienne mode , recouverte d’un
corfage , avec un large chapeau bordé de blanc
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& garni de plumes noires ou jaunes , fon cour-
fier bardé également ; l’autre , à la nouvelle mode,
avoit ainfi que fon cheval une armure noire
damafquinée d’or . Venoit un chameau paré d’un
tapis de foie rouge & portant un globe de la
terre aulîi grand que joliment peint ; il étoit
conduit par deux Turcs en habits de foie rouge
richement galonnés d’or & d’argent . De temps
en temps le globe s’ouvroit ; deux fous y étoient
cachés , qui jouoient du violon . Un deuxième
chameau , caparaçonné de jaune , étoit mené par
des Turcs pareillement habillés de jaune ; il por-
toit un joueur de luth & une femme affife fur
une haute felle . Il y avoit encore trois chameaux,
conduits chacun par deux Turcs vêtus les uns
de blanc , les autres de bleu & les troifièmes de
vert ; fur l’animal étoient un homme & une
femme mafqués & traveftis . On eût dit que les
femmes avoient la poitrine & les bras nus ; ces
perfonnages tenoient à la main une corne d’abon¬
dance ou quelque autre objet curieux . Partout
la foie , le velours , l’or & les pierreries . Venoit
le duc , colfumé à la païenne ; des peintres avoient
merveilleufement rehaulfé d’or fon armure;
quantité de plumes multicolores furmontoient
fon cafque ; le corfage étoit d’une nuance agréa¬
ble à l’œil ; une jupe de drap couleur chair & par-
femée d’or pendoit jufqu ’à terre ; dans la courfe
elle flottoit en arrière ainli que les longues man¬
ches ; les jambes & les bras fembloient nus,
étant couverts de drap de couleur . Seul le duc

portoit
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portoit de belles bottes qui montoient àmi- cuifiè
& des éperons d’or d’une forme étrange . Une
lance dorée dans la droite , il tenoit au bras gau¬
che un bouclier décoré de précieufes peintures.
Son cheval,élégammentcuiraffé,portoitdes touf¬
fes déplumés fur la tête & à la queue . Les deux
compagnons du duc avoient le même accoutre¬
ment que lui , mais moins riche. Ils firent d’abord
le tour de la carrière , & pafiant devant les dames,
ils les faluèrent d’une révérence , tandis que les
chameaux fecouchoient furies genoux . Après le
défilé les chameaux furent emmenés hors des
barrières pour qu’ils n’effrayaffent pas les che¬
vaux ; le duc & fa fuite firent halte au haut bout
de l’enceinte.

Le comte de Holach conduifoit la deuxième
compagnie. Six moines marchoient à côté de fix
nonnes en chantant des répons , un livre d’heures
à la main. Six autres couples étoient à cheval,
vêtus de longs frocs gris. Les moines portoient
des capuchons noirs & les nonnes des coiffes
de la même couleur fous lefquelles paffoit un
voile blanc. Ils avoient tous des bottes courtes &
noires ; les moines tenoient le goupillon . Les
chevaux étoient parés d’étoffes grifes & noires.
Après avoir défilé, cette troupe alla fe ranger
derrière la compagnie du duc.

La troifième entrée fut celle du margrave
Georges- Frédéric. En avant, cinq muficiens avec
cymbales, fanfares & hautbois . Puis trois lan¬
ciers, une flamme au bout de la lance. Enfuite

h.
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trois cavaliers de front , le margrave au milieu, le
Rhingrave à fa droite , le feigneur de Rappen-
flein à fa gauche ; tous trois l’écu au bras, &
efcortés par deux hommes de pied. Trois fui-
vans conduifoient chacun par la bride un cheval
non monté . Tous portoient des cottes de mail¬
les, des jupes & des chapeaux pointus ornés de
longs rubans ; ils fembloient nus, comme les
peintres repréfentent les héros antiques , car
vêtus de foie couleur chair, ils étoient couverts
d’armures de la même couleur avec des lis d’ar¬
gent & des flammes.de feu . Pour les chevaux
aufîî, la couverture , la felle, les rênes, tout étoit
de foie couleur chair . Sur les écus des trois fei-
gneurs , des artifles habiles avoient peint des
traits de l’hiftoire romaine & des devifes en la¬
tin . On admira furtout les neuf chevaux, tous
blanc & de taille égale.

La quatrième entrée repréfentoit Janus . On
vit d’abord deux chevaliers noirs, porteurs de
lances, dont l’un étoit armé de toutes pièces.
Puis deux pages, le premier vert , le fécond gris-
cendré, dos à dos, fmiulant un homme double;
ils jouoient du violom Enfuite Janus à cheval,
c’elt-à-dire deux hommes, l’un vert , l’autre gris,
qui fembloient n’en former qu’un feul . Celui
de derrière portoit une boule de neige ; il avoit
deux vifages& une fontaine fur la tête . Le har¬
nachement des chevaux étoit gris & vert . Venoit
encore un autre homme à deux vifages égale¬
ment.
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La cinquième entrée figurait les trais déefles.
Trois ménétriers habillés de rouge ouvraient la
marche ; fuivoient trois lanciers ; les lances &
leurs flammes étoient de couleur bleue . Puis
Cupidon , qu ’on aurait dit nu ; c’étoit un enfant
de fix ans armé de l’arc . Enfin, à cheval , les trois
déefles : Junon , Minerve & Vénus , vêtues de
taffetas bleu ; leurs longues robes à manches flot¬
tantes étoient richement rehauffées d’or ; elles
avoient de longs cheveux blonds . Vénus condui-
foit Cupidon par un ruban . Les chevaux étoient
caparaçonnés de bleu.

La fixième entrée . Deux joueurs de corne-
mufe , habillés de bleu & coiffés de chapeaux
pointus ; trois lanciers avec flammes rouges ; trois
cavaliers en manteaux d’écarlate garnis d’une
bordure d’or large d’une palme , les manches
flottantes , de larges chapeaux ornés d’un épais
galon rouge & bleu . Les chevaux étoient harna¬
chés de rouge & or , avec de jolis écus dorés &
peints fur la tête & à la queue.

La feptième entrée . Quatre joueurs de viole,
deux en rouge , deux en bleu . Un joueur de luth,
trois lanciers avec flammes rouges & bleues.
Trois chevaliers en cafaque bleue , manches rou¬
ges & ornemens magnifiques . Derrière la tête
ils avoient des Lignes d’or : l’un un foleil , l’autre
une lune , le troilïème une étoile . Chaque cour-
fier, harnaché de rouge & de bleu , portoit fur
le front & à la queue le même Ligne que fon
cavalier.
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Lâ huitième entrée repréfentoit les fept pla¬
nètes . D ’abord quatre joueurs de trompe , vêtus
de bleu . Puis fept cavaliers à la file : fix étoient,
ainfi que leurs montures , parés d’une brillante
foie bleue parfemée de flammes d’argent . Le pre¬
mier étoitun comte d’Eberftein ; en guifedemaf-
que , il portait fur la figure un foleil d’or . Le
deuxième , le comte de Tubingen , repréfentoit
la lune ; fou mafque étoit une lune d’argent.
Les autres tenoient les attributs des planètes.
Tout àlafin s’avançoit Saturne , habillé de jaune,
coiffé d’un chapeau pointu , une faux fur l’é¬
paule , à la main un enfant.

Les gentilshommes du margrave formoient la
neuvième entrée , en entier compofée de Mores.
D ’abord quatre joueurs de cornemufe & un
More qui frappoit fur deux cymbales de cuivre
comme dans le corps des timbaliers ; puis deux
Mores à cheval avec des étendards ; enfin neuf
Mores , trois par trois , armés de longues flèches
blanches & noires . Tous fembloient être nus &
avoir la peau noire ; de^blancs turbans entou¬
raient leurs têtes garnies de cheveux crépus.
Leurs fabres étoient tous de même forme & de
même couleur.

La dixième entrée fe compofoit de huit Turcs
en habits d’un beau rouge , chapeaux pointus,
longues écharpes , le fabre au côté , des crofles
dorées à la main . Des joueurs de viole les pré-
cédoient.

Pendant qu ’il défiloit , chaque parti étoit ac-
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compagné d’un trompette & de deux cuirafiiers
ducaux . Puis il alloit prendre place à la fuite des
précédens cortèges . Au foleil c’étoit un fpeéla-
cle éblouiffant ; tous les inftrumens jouoient à
la fois.

Le défilé terminé , la courfe de bague com¬
mença . Leduc exéçuta tous les exercices & lutta
contre tous les champions qui fe préfentèrent,
fournifiant trois carrières avec chacun . En cas
d’égalité , il falloit recommencer une ou deux fois,
jufqu ’à ce que l’avantage fût manifefte . Un trom¬
pette donnoit le fignal du départ , & lorfque la
bague étoit enlevée , les douze trompettes fon-
noient . Le duc gagna 31 coups , fans compter
celui contre le margrave . A chaque fois le vain¬
queur étoit amené au fon des fanfares devant
les juges qui décidoient du haut de leur eltrade
& difiribuoient les coupes , dorées pour la plu¬
part & dont quelques -unes pefoient de 40 à 30
loths . Le duc remporta 32 coupes ; une fut ga¬
gnée par un moine , une par l’un des manteaux
rouges , une par le Soleil , une par la Lune , une
par le comte d’Eberftein , une par le comte de
Tubingen , une par un More . Toutes les autres,
comme je l’ai dit , furent attribuées au duc qui
s’en montra fort joyeux ; il brandifloit fa lance
& changeoit fouvent de cheval.

On fe retira en grande folennité , les dix com¬
pagnies faifant les laluts d’ufage devant les prin-
celîes & les dames ; chaque parti regagna fes
quartiers . Après le banquet les danfes fe pro-
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longèrent très -tard & voici comment elles furent
conduites . Le timbalier donna le fignal : auffitôt,
les juges choifirent les jeunes filles , d’abord une
princeffe , puis les plus confidérables de la no-
bleffe , remettant à chacune une fuperbe cou¬
ronne à' iaquelle étcit attaché un anneau ou quel¬
que autre bijou précieux . A un fécond coup
de timbale , ils appeloient trois fois par fon nom
& fes titres celui qui avoit mérité un prix ; le
vainqueur s’avançoit , les juges lui adreffoient
quelques paroles & mettoient fa main dans celle
de la demoifelle . Celle - ci lui plaçoit fur la tête
la couronne & danfoit avec lui ; la danfe ter¬
minée , le feigneur faifoit une révérence & of-
froit à fa dame la couronne . Le duc avoit mé¬
rité la récompenfe comme s’étant diftingué entre
tous ; le margrave , parce que , fuivant la décla¬
ration du juge , il s’étoit fignalé non - feulement
par fes proueffes , mais encore par l’extrême élé¬
gance de fon cortège ; le comte de Tubingen,
parce qu ’il avoit gagné une coupe , ainfi que le
maître d’hôtel du comte de Holach qui faifoit
partie de la bande des Turcs & qui dans trois
carrières avoit enlevé chaque fois la bague .Après
cette cérémonie on danfa encore un peu ; à une
heure çhacun gagna fon lit.

Mercredi i o de mars , fe tint le tournoi des
baquets . Après le repas , vingt chevaliers , dix
Wurtembergeois & dix du Margraviat , fe pré-
fentèrent en champ clos . Au lieu de cafques , ils
étoient coiffés de grands feillots peints & foli-
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dement attachés à la cuiraflè; ces feillots étoient
enduits de poix & foigneufement rembourrés à
l’intérieur , de manière que la tête ne fût pas
gênée. Iis portoient des robes de coutil noir
piqué , par- deflus leur armure , & de vafteshaut-
de- ehaufles bien garnis de paille ; ils montoient
des haridelles fur de' méchantes petites felles,
fans bride , ventrière , trouife-queue , ni étriers;
ils tenoient à la main de longues lances de bois
dont le bout étoit émoufle comme celui d’un
échalas de vigne. Equipés de la forte , un Wur-
tembergeois & un Margravien fe couroient fus
en pleine carrière , la lance en avant, & parfois
l’un d’eux mordoit la pouflîère, lâchant fon arme.
Beaucoup de gens étoient*apoflés pour les rele¬
ver & empêcher les chevaux de les fouler aux
pieds,-ce qui arrivoit néanmoins . Il y avoit un
montoir & le champion défarçonné fe remettoit
en felle. Après avoir combattu un contre un , ils
coururent cinq contre cinq, & quand ils tom-
boient de cheval, on rioit fort , quoique ce jeu
ne fût pas fans danger ; cependant il n’y eut pas
d’accident grave, mais tous y reçurent de bonnes
contufions dont ils fe plaignoient encore les
jours fuivans. Les juges distribuèrent quelques
prix , de 6 à i florin.

Le jeudi 11 de mars, tournoi à pied. Le duc
fe préfenta le premier , efcorté de fa compagnie;
tout leur accoutrement étoit blanc, jufqu ’aux
fouliers & au fourreau de l’épée ; feul le cha¬
peau étoit gris ; au bras gauche ils portoient un
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brafTard de foie blanche . En tête du cortège
marchoient le capitaine & trois gentilshommes
munis de croffes d’argent , & fuivis de fanfares
& de fifres ; venoit le duc ayant à fa droite le
comte d’Eberfiein , à fa gauche le comte de Tu-
bingen ; ils tenoient des épieux peints en noir
& blanc . Trois pages armés de longues piques
portoient trois cafques ornés de belles écharpes.
Puis deux gentilshommes que fuivoient égale¬
ment trois pages vêtus de blanc . Après le défilé
& trois révérences , ils fe retirèrent dans une
tente magnifique.

Alors parut avec fa compagnie le fils aîné du
duc . Deux trabans armés de mafTes noires &
rouges ouvroient la marche ; fuivoient les fifres
& les timbaliers , puis le fils du duc , feul , en
cuiraffe blanche , le cafque ouvert , de forte qu ’on
voyoit fon vifage , un vêtement jaune devant &
rouge derrière , des bas noirs , des bottes dont
le haut étoit noir , & un brafTard jaune . Après
lui 24 hommes marchoient trois par trois , tous
de même taille , équipés comme le jeune duc,
munis de longues lances ; fur le heaume quantité
de plumes rouges , noires , blanches ou quelque
autre ligne . Après avoir défilé , ils fe rendirent
à la tente qui leur étoit réfervée.

La troifième entrée fut celle du margrave &
de fa troupe . Deux trabans avec des mafTes; deux
fifres ; deux timbaliers habillés de rouge & de
blanc , avec des plumes de même couleur ; le
margrave ; à foa côté le Rhingrave en cuirafiè

blanche,
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blanche , le cafque ouvert , paré d’une belle
écharpe rouge rayée de blanc, du refte habillé
de blanc comme le margrave ; outre un pana¬
che blanc, de longs rubans de foie blanche , at¬
tachés au cou, flottoient derrière lui . Venoient
deux gentilshommes , des fifres & des tambours
habillés de la même façon que les précédens,
puis vingt- quatre hommes marchant trois par
trois & au premier rang trois gentilshommes
en cuiralfe noire ; ils portoient , ainfi que les
trabans , des hauts -de-chaulfes de velours noir,
une cafaque rouge & jaune , des plumes de
même couleur , un bralfard, des bas l’un d’une
couleur , l’autre de l’autre , des demi- bottes
brunes , divers ornemens aux pieds. Tous , même
le margrave & le Rhingrav-e, étoient armés de
longues lances. Ils étoient fuivisde deux hommes
qui tenoientdes glaives de tournoi . Ayant défilé,
ils entrèrent fous la tente du jeune duc.

En quatrième lieu fe préfentèrent trois fei-
gneurs , deux comtes de Holach & le lire de
Rappoltzftein, dans de belles armures noires &
blanches, un vêtement couleur olive & parfemé
d’étoiles d’or, des hauts -de-chauffes gris cendré,
bas verts , bottes blanches , de grands panaches;
ils étoient munis de longues lances ; leurs tra¬
bans, leurs tambours , leurs fifres étoient vêtus
de rouge ; leurs valets les fuivoient portant des
glaives de tournoi.

Après le défilé le jeu commença. Deux com-
battans fe couroient fus le cafque fermé & la

h. i.
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lance de tournoi au poing . Cette lance, longue,
mince, fe termine par un morceau de fer arrondi.
Les champions s’avançoient devant l’eftrade des
dames jufqu ’à la barre faîte de pièces de bois
croifées, & après une révérence , ils s’attaquoient
bravement , vifant furtout au cafque & au col,
cherchant à toucher l’adverfaire de façon à le
faire reculer , & cela par trois fois. Celui qui
brife le plus de lances fur le corps de fon an-
tagonifte remporte l’honneur du combat . On
remplace auffitôt les lances rompues . Puis les
combattans tiraient les glaives de tournoi , épais
& émouffés à la pointe comme au tranchant ;
ils s’en alfénoient des coups furieux , faifant
cinq palfes & cherchant à frapper droit fur
le cafque , même aulîi de côté . Le vainqueur
eft celui qui calfe le plus de glaives fur fon ad-
verfaire ; les épées brifées fe remplacent immé¬
diatement . Chaque jouteur a deux témoins qui
mettent la paix lorfque les parties s’échauffent
& ne veulent plus s’arrêter ; le duc étoit coutu¬
mier du fait.

De cette manière combattirent d’abord le
jeune duc & le jeune feigneur de Lunenbourg;
puis le duc de Wurtemberg & fes deux aco¬
lytes , les comtes d’Eberftein & de Tubingen.
Tous luttèrent du premier au dernier ; dès qu’un
champion quittoit la lice, un autre s’y préfen-
toit . A la lin la troupe fe partagea en deux
camps & deux par deux ils fe coururent fus
contre la barrière . Quand ils eurent brifé leurs
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lances, ilss’efcrimèrent prefque une demi-heure
avec les épées ; ils s’en caffèrent une bonne
quantité fur le corps, fi bien que la place étoit
jonchée de débris. Ils ne s’arrêtèrent que lorf-
qu’ils furent rendus de fatigue ; ce fut un grand
tumulte . Durant la mêlée les inltrumens ne
celfèrent de retentir .. Les combattans étoient
pourvus à mefure d’armes nouvelles . Enfin le
lignai de la retraite donné & la paix proclamée,
chacun regagna fa tente , puis tous fe retirèrent
dans le même ordre qu’à l’arrivée . Après le fou-
per & la danfe on diftribua les récompenfes , en
ufant du même cérémonial que pour celles de
la courfe de bague.

Vendredi 12 de mars, dans la cour du château,
douze zMarxbrüder& douze Federfechter  venus
de divers pays, entre autres de Strasbourg , fe
livrèrent un alfaut. Le duc leur lignifia que
c’étoit à rouge , c’eft- à- dire que le fang devoit
couler, finon rien ne comptoit . On fe battit à
toute efpèce d’armes * le combat fut particuliè¬
rement acharné avec les épées dites Tiufœcke  &
avec les javelines. Il y eut bien dix bielles ; à
l’un d’eux un coup d’épée fit fauter l’œil . Celui
qui tiroit du fang à fon adverfaire recevoit des
juges un cadeau, favoir des pièces de mqnnoie,
telles que têtes de moines, chenapans, & même

des écus. Après le repas , à 9 heures , feu
d’artifice. Telles furent les magni¬

ficences qui fe virent à
Stuttgard.
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